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Pour Ätat de piÅge, vous suscitez un huis clos, 
o� les morts reviennent afin de s�interroger � 
nouveau sur une terre d�chir�e. Un r�cit � trois 
voix con�u sur la base de t�moignages 
rassembl�s en Isra�l et dans les territoires 
occup�s�

Dominique Caillat : Cette pi�ce refl�te un parcours personnel assez typique de ma 
g�n�ration. Enfant, Isra�l est entr� dans mon imaginaire tout d�abord comme pays biblique 
peupl� de h�ros aussi effrayants que captivants puis comme nation moderne symbolisant 
l�essence m�me de l�esprit de R�sistance. J�habitais la France, o� celle-ci avait valeur de 
mythe national � nonobstant la Collaboration � et l�Etat isra�lien incarnait � mes yeux le 
combat mythologique opposant David � Goliath ou, plus prosa�quement, Ast�rix aux 
Romains ! Puis j�entendis parler des Kibboutz et de la r�alisation d�un socialisme � visage 
humain. Plus tard enfin, j�ai rencontr� l�histoire de l�Holocauste, �crivant par la suite une 
pi�ce sur le camp de concentration de Theresienstadt. En 1997, lorsque cette pi�ce fut jou�e 
en tourn�e � Tel-Aviv et � J�rusalem, j�ai �t� confront�e avec une soci�t� militaris�e 
secou�e par l�omnipr�sence des attentats : ma conception idyllique et na�ve de cette r�gion 
s�est effondr�e comme un ch�teau de cartes. Des amis issus de la gauche lib�rale 
isra�lienne m�ont alors encourag�e � parler de la situation d�aujourd�hui dans une d�marche 
compr�hensive.

Le conflit isra�lo palestinien semble d�s l�abord impossible � r�soudre dans une solution qui 
satisferait chacune des parties. Une seule terre, deux peuples, et un antagonisme qui vient 
de loin. Cette coexistence de deux � v�rit�s � a �branl� ma logique. D�o� l�int�r�t d�aller � la 
rencontre des acteurs de cet affrontement derri�re le pilonnage des informations souvent 
violentes �manant de cette r�gion. J�ai ainsi imagin� une pi�ce relatant l�histoire et les 
pr�occupations quotidiennes des populations, pla�ant deux � v�rit�s � face � face. L�int�r�t 
s�est aussi cristallis� autour du rapport proprement �motif que l�Europe entretient avec cet 
endroit du monde, qui commence avec la Bible et se poursuit notamment par un sentiment 
de culpabilit� face � la Shoah. Ces questions toujours � r�soudre de � multiculturalit� �, de 
nationalisme, d�identit�, de droit � la terre, d�autod�termination concernent �galement 
l�Europe au premier chef et font partie de notre histoire occidentale. Ainsi ai-je eu besoin de 
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trois personnages, c��tait le minimum, pour composer un r�cit � plusieurs voix qui dialoguent 
et s�affrontent dans un contrepoint pour l�heure sans solution, o� les m�mes th�mes sont 
ressass�s � l�infini.

� la Shoah qui a fa�onn� l�identit� d�un 
Isra�lien face � une r�silience impossible 
li�e � ses parents disparus dans les 
camps Nuit et Brouillard r�pond dans 
votre pi�ce la Naqba, la � catastrophe 
palestinienne � de 1948. Soit l�exode 
massif des Arabes de Palestine, dont 
plus de 750000 doivent quitter leurs 
terres alors qu�ils sont confront�s � la 
politique d�intimidation isra�lienne. Loin 
de transformer la m�moire en une 
nouvelle religion civile travaill�e par le 
rite ou la comm�moration, votre int�r�t pour le pass� semble mu par l�obstination de 
conna�tre et de comprendre�

D. C. : Il y a une grande sc�ne au c�ur de cette pi�ce qui met en pr�sence un Juif Isra�lien 
et un Palestinien autour de ces questions. L�un des protagonistes est descendant d�une 
femme arrivant de Pologne et ayant �t� confront�e � l�Holocauste ; il parle de la Shoah, du 
fait d��tre un r�fugi�, de la n�cessit� de revenir en Palestine et des massacres arabes qui 
ont ponctu� l�histoire du conflit isra�lo-arabe. L�autre personnage, devenu un citoyen arabe 
d�Isra�l, lors de la cr�ation de l�Etat, �voque la � Naqba � et son destin de citoyen arabe 
d�Isra�l partag� entre deux mondes. Enfant, il �tait �l�ve dans une �cole o� l�on c�l�brait la 
victoire de Tsahal et lorsqu�il rentrait chez lui, il faisait le deuil de 1948. L�un des probl�mes 
li�s � la juxtaposition de la Shoah et de la � Naqba �, est la question de la singularit� de 
l�Holocauste qui reste une r�alit� incomparable. La plupart des Isra�liens sont arriv�s sur 
cette terre avec un statut de r�fugi�. Les Palestiniens sont devenus, de ce fait, eux-m�mes 
des r�fugi�s. La perspective est ici que chaque personnage voit son histoire en fonction de 
mythes qui se sont cr��s et d�un culte de la m�moire emp�chant souvent un rapport critique 
� l�histoire. Cela est vrai, bien s�r, aussi du personnage allemand, qui trimbale son propre 
fardeau, lourd si l�en est, de m�moire collective et personnelle.

Le r�le jou� par le pass� et par la m�moire dans nos vies, aussi bien au niveau priv� que 
politique, me fascine. La volont� ou la n�cessit� de se souvenir se heurte sans cesse � celle 
d�oublier ou de � tourner la page �. C�est un dilemme tr�s complexe, qui ne saurait �tre 
r�solu abstraitement. 



En Allemagne, on a � oubli� � le nazisme durant l�Apr�s-guerre, puis on l�a red�couvert en 
1968. D�s lors, le souvenir de l�holocauste est devenu une institution. Cela a �t� b�n�fique 
et n�cessaire � j�approuve pour ma part les efforts faits notamment dans les �coles pour 
confronter et analyser le pass� � mais il y a aussi des glissades. Hitler est devenu 
m�diatique, il est Satan. Cela permet de s�en distancer. Avec le temps, les Allemands sont 
en passe de se sentir eux aussi victimes du IIIe Reich, la d�faite est nomm�e � lib�ration �, 
l�accession d�Hitler au pouvoir suite � des �lections est intitul�e � Machtergreifung �, ce qui a 
une connotation de coup d��tat. On �tudie le pass� pour mieux s�en distancer. 

Quant aux Suisses, si peu enclins � l�auto-critique, ils semblent toujours vouloir tourner une 
page qu�ils n�ont pas lue. De quoi ont-ils peur ?

Au Moyen-Orient comme en Allemagne, la question de la monopolisation du pr�sent par le 
pass� est port�e � son paroxysme. Mais au Moyen-Orient, le ph�nom�ne est paralysant. 
Les points de vue des adversaires ne sont pas r�conciliables. Jamais les Palestiniens ne 
reconna�tront la l�gitimit� de la cr�ation d�Isra�l. Et les Isra�liens croiront toujours � la 
l�gitimit� de l�Etat Juif cr�� sur leur terre ancestrale. Il n�y a pas d�accord possible sur ce 
point. L�accord ne peut se faire que sur le pr�sent et sur le futur : �tant admis qu�il y a deux 
peuples revendiquant un seul territoire, que ces deux peuples existent physiquement sur 
place et ne vont pas dispara�tre d�un coup de baguette magique ou d�arme secr�te, il faut 
faire un compromis et se partager cette terre. Beaucoup de civils de part et d�autres 
comprennent et acceptent cela. La paix n�est possible que sur la base du futur.

M�moire, v�rit�s contradictoires, recherche d�identit�, r�le de la terre, justice, raison d��tat� 
Ces th�mes qui font flamber le Moyen-Orient doivent aussi �tre r�solus en Europe � j�esp�re 
qu�Ätat de piÅge contribuera quelques id�es au d�bat.
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